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La star pla né taire du Louvre a une soeur ca dette. Moins connue et en core plus énig ma tique.
Cette Jo conde nue, dite aus si « Mon na Van na », un des sin au char bon de bois de grande
taille (74,5 cen ti mètres de hau teur sur 56 cen ti mètres de lar geur), n’en � nit pas de di vi ser
les his to riens de l’art. S’ap puyant sur de toutes ré centes études, une ex po si tion au mu sée
Con dé, dans le châ teau de Chan tilly (Oise), où elle est conser vée, dé voile une par tie du
mys tère et re trace l’in croyable des tin de l’icône sur pa pier qui �t fan tas mer nombre d’ar -
tistes au cours de la Re nais sance.

Le mys té rieux des sin conser vé à Chan tilly se rait de la main de Léo nard de
Vin ci. Une ex po si tion aux al lures de po lar lève le voile sur le double éro tique
de Mon na Li sa.
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Quand ce nu à mi-corps a-t-il été réa li sé ? « Pos té rieu re ment à 1503, date à la quelle dé bute
l’exé cu tion de La Jo conde du Louvre », in dique Mathieu Del dicque, conser va teur au mu sée
et com mis saire de l’ex po si tion. En e� et, le car ton (ain si qu’on ap pelle un des sin pi qué ser -
vant à re por ter une com po si tion sur un pan neau) a� che une mise en scène iden tique à
celle de l’in ven tion pic tu rale ve dette de Léo nard de Vin ci (14521519) : les mains sont su -
per po sables d’une oeuvre à l’autre, les sou rires se
re joignent, ce qui laisse pen ser que l’au teur a réa li sé son des sin « avec Mon na Li sa en tête
».
Qui est re pré sen té sur le double éro tique de La Jo conde ? « Pro ba ble ment un mo dèle ima gi -
naire, ré pond le com mis saire. On est ici entre le por trait et l’al lé go rie à tra vers cette beau té
an dro gyne qui tend vers l’idéa li sa tion. Si les seins ren voient à une femme, la mus cu la ture
de l’épaule et du bras au pre mier plan sug gère que, peut-être, un gar çon, ap pren ti dans
l’ate lier du maître, a d’abord po sé pour la com po si tion. » Mathieu Del dicque sou ligne aus si
une « coi� ure évo quant la sta tuaire an tique ». D’où l’hy po thèse pri vi lé giée d’un car ton
exé cu té entre 1513 et 1516, la pé riode ro maine de Léo nard, au cours de la quelle il cô toie et
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ins pire l’un de ses ad mi ra teurs, le jeune Ra phaël, dont La For na ri na, peinte en 1518-1519,
pré sente de troublantes a�  ni tés avec « Mon na Van na ».
DE L’ATTRIBUTON À LA DISGRÂCE
Re mon ter le �l des pro ve nances de la Jo conde nue équi vaut à tâ ton ner dans le brouillard.
Seule cer ti tude : elle est ache tée, en 1862, par Hen ri d’Or léans, duc d’Au male, à un cer tain
M. Thi baud. S’agit-il de William Thi baud, l’ad mi nis tra teur du legs du car di nal Fesch, qui
fut am bas sa deur de son ne veu Na po léon au Va ti can et à la tête d’une fa bu leuse col lec tion ?
C’est une thèse sé rieuse, même si au cun des sin se rap por tant au su jet ne � gure à l’in ven -
taire des biens du pré lat.
Tou jours est-il que lorsque d’Au male l’ac quiert, moyen nant 7 000 francs – une somme
as tro no mique à l’époque –, le car ton est alors consi dé ré comme l’étude pré pa ra toire d’une
Jo conde nue peinte,
at tri buée à Léo nard de Vin ci et conser vée au mu sée de l’Er mi tage, à SaintPé ters bourg, dont
le pay sage à l’ar rière-plan re prend ce lui de La Jo conde du Louvre . Mais un pre mier re bon -
dis se ment sur vient à la �n du xixe siècle : re lé guée par les ex perts au rang de simple co pie
d’ate lier, la pein ture gardée en Rus sie quitte le ca ta logue du gé nie ita lien. Du coup, le des -
sin l’ac com pagne dans sa disgrâce.
LA COM PO SI TION D’UN GAUCHER
Fin 2017, les cartes sont re bat tues à l’ini tia tive du mu sée Con dé, qui con�e le mys té rieux
car ton au Centre de re cherche et de res tau ra tion des mu sées de France (C2RMF) pour une
au top sie en pro fon deur. Le ver dict, tom bé en cette an née 2019 qui cé lèbre le 500e an ni ver -
saire de la mort de Léo nard de Vin ci, dé passe toutes les es pé rances. Ce n’était pas ga gné
car l’oeuvre a su bi d’abon dantes re touches au cours de son his toire, qu’on de vine
mouvementée : abî mée par l’hu mi di té et les frot te ments, cer tains de ses contours ont été
tar di ve ment ra vi vés, des boucles de che veux ajou tées et les yeux lé gè re ment agran dis,
don nant l’im pres sion, dé ran geante, d’une � gure at teinte de stra bisme. Sou mise aux tech -
niques d’ana lyse der nier cri du C2RMF, ul tra vio lets et autre ré �ec to gra phie in fra rouge, La
Jo conde nue a � na le ment par lé.
Le � li grane en forme d’ancre de ma rine dé cou vert sur les feuilles ren voie à une marque de
pa pier ré per to riée en Toscane et dans le nord de l’Ita lie à la �n du xve siècle. En plus du
car bon ci no (an cêtre du fu sain), l’ima ge rie a mis au jour l’uti li sa tion de pig ments au blanc
de plomb pour tra vailler la lu mière. Les des sous de cette Jo conde dé nu dée ré vèlent donc
une oeuvre so phis ti quée à la � ni tion soi gnée. « Ce la prouve que nous avons a� aire à un
car tone ben � ni to, ayant vo ca tion à être conser vé après le re port de la com po si tion », ex -
plique Mathieu Del dicque. Autre dé cou verte : le des sin est mo di �é au cours de sa
réalisation. Le pouce de la main droite a été dé pla cé, le ma jeur re des si né. Ces « re pen tirs »
montrent qu’il s’agit d’un ori gi nal et non d’une co pie.
Mais qui en est l’au teur ? Plu sieurs in dices gla nés dans le la bo ra toire du C2RMF font net te -
ment pen cher la balance du côté de Léo nard. On y re trouve la tech nique phare du maître, le
sfu ma to, qui per met d’es tom per les contours, sur le vi sage et la che ve lure. Par ailleurs,
l’orien ta tion des ha chures ser rées pour rendre les ombres est ca rac té ris tique d’un gaucher.
Et, c’est de no to rié té pu blique, le plus fa meux des peintres gau chers s’ap pelle Léo nard de
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Vin ci. En �n, un des sin pré pa ra toire au car ton, pro ve nant des col lec tions de la reine d’An -
gle terre, que l’on pour ra ad mi rer au mu sée Con dé, lui est at tri bué.
Fort de toutes ces trouvailles, Bruno Mot tin, le conser va teur-li mier du C2RMF, a ren du ses
conclu sions : « Le car ton de Chan tilly a bien été créé dans l’ate lier du maître par un ar tiste
vir tuose et il y a de grandes chances
pour qu’il l’ait été, au moins en par tie, par Léo nard lui-même. »
Car des énigmes de meurent. A une époque où les maîtres lais saient fré quem ment in ter ve -
nir leurs élèves les plus doués dans la réalisation d’une oeuvre, di�  cile de sa voir avec pré -
ci sion qui a fait quoi. On sait que l’ate lier de Léo nard comp tait un autre gaucher, Fran ces co
Mel zi. De là à dé duire que le des sin a été concoc té à quatre mains, il y a un monde… De
même, si on peut sup po ser que Léo nard de Vin ci au rait conçu la com po si tion jus qu’au
stade car ton, il n’est pas cer tain qu’il l’ait re por tée sur un ta bleau. Le cor pus de l’ar tiste –
4 000 feuilles pour moins de 20 toiles – l’at teste, il des si nait beau coup sans for cé ment
peindre après.
MON NA VAN NA ET SES FILLES
Au-delà de ces ques tions sans ré ponses, La Jo conde nue s’est his sée au sta tut d’icône de
l’art grâce à ses mul tiples ré in ter pré ta tions peintes au cours de la Re nais sance. Plu sieurs
élèves de Léo nard de Vin ci l’ont co piée, à l’ins tar de son � dèle sui veur, Sa lai. Ce der nier se -
rait peut-être l’au teur des deux Vé nus – nom don né à cer taines de ces Jo conde nue, sa nu -
di té �è re ment a�  chée et sa coi� ure an tique ren voyant à la déesse de l’amour : la ver sion
peinte de l’Er mi tage, en Rus sie, et celle du mu sée Vin ci, en Ita lie, terre na tale de l’ar tiste,
dont l’en quête me née au C2RMF ré vèle qu’elle a été réa li sée à par tir du car ton de Chan tilly.
Exé cu tées dans les dé cen nies sui vantes, nombre de toiles pré sentent des si mi li tudes avec
Mon na Van na, comme le chef-d’oeuvre de Fran çois Clouet, la Dame au bain (1571) do tée
d’un torse char pen té, épu ré, et d’un vi sage fron tal. Prê té au mu sée Con dé pour le 500e an -
ni ver saire de la dis pa ri tion de Léo nard, le cé lèbre ta bleau as si gné à Wa shing ton n’a pas été
vu en France de puis… 1904.
Si La Jo conde nue a eu des des cen dantes ici ou là, elle est el le même l’« hé ri tière des belle
donne in tem po relles et sen suelles qui ont �eu ri dans la Flo rence et la Ve nise néo pla to ni -
ciennes du xve siècle », ob serve Mathieu Del dicque. San dro Bot ti cel li et Pie ro di Co si mo
furent, no tam ment, les pion niers de ce nou veau genre en désha billant Si mo net ta Ves puc ci.
La com po si tion que le se cond consacre, vers 1480, à cette my thique cour ti sane du clan Mé -
di cis « forme l’un des pre miers exemples de por trait am bi gu, entre re pré sen ta tion d’un
mo dèle in car né et celle d’une beau té froide et idéa li sée dans sa jeu nesse éter nelle », dé -
taille le com mis saire.
Sur les ci maises du mu sée Con dé, is sues de col lec tions in ter na tio nales, une qua ran taine de
belles dames to pless, aïeules ou �lles de l’éro tique Jo conde nue, sont ain si réunies pour la
pre mière fois. L’oc ca sion, unique, de les comparer. LA JO CONDE NUE Mu sée Con dé, do -
maine de Chan tilly (Oise). Du 1er juin au 6 oc tobre.


